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Enclave des papes : le Plan climat-air-énergie
« gagnerait à être actualisé »

L’Autorité environnementale (AE) du conseil général de l’environnement et du développement durable
vient d’émettre son premier avis consultatif concernant le projet du Plan climat-air-énergie territorial
(PCAET) de la communauté de communes de l’Enclave des Papes et du Pays de Grignan.
L’AE  qui  a  pour  objectif  d’évaluer  les  risques  et  les  impacts  des  projets  et  des  programmes  de
planification sur l’environnement, a tenu à souligner dans un premier temps le bien fondé des objectifs de
ce plan avant d’émettre un avis plus mesuré sur la pertinence des données utilisées.
« La stratégie territoriale a pour objectif de diminuer de 30% la consommation énergétique entre 2012 et
2050, de diminuer de 75% les émissions de GES (Gaz à effet de serre) sur la période 2016-2050, de
tripler la production d’énergies à partir  de ressources renouvelables (EnR) entre 2016 et 2050, de
renforcer  la  séquestration  du carbone.  Elle  fixe  aussi  des  objectifs  de  réduction  des  émissions  de
polluants atmosphériques (par exemple 20% de réduction pour les oxydes d’azote entre 2015 et 2030).

Retrouvez ici l’avis complet de l’Autorité environnementale sur le PCAET de la Communauté de
communes de l’Enclave des Papes et du Pays de Grignan

http://cceppg.fr/competences/amenagement-et-coherence-territoriale/pcaet
http://cceppg.fr/
https://www.igedd.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/231225_pcaet_enclave_des_papes_et_pays_de_grignan_v2___bleu___delibere_cle78896a.pdf
https://www.igedd.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/231225_pcaet_enclave_des_papes_et_pays_de_grignan_v2___bleu___delibere_cle78896a.pdf
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Pour l’AE les principaux enjeux environnementaux sont :
·  les consommations énergétiques, les EnR, l’augmentation des puits de carbone et la diminution des
émissions de GES pour atténuer le changement climatique,
· la qualité́ de l’air,
· la prise en compte des risques liés au changement climatique et l’adaptation à ses effets.

Le PCAET ambitionne de créer des dynamiques et collaborations entre acteurs et les actions identifient
globalement  des  pistes  souvent  pertinentes,  dans  une  optique  volontariste.  Ainsi  la  thématique  de
l’adaptation au changement climatique est identifiée comme un enjeu fort avec une volonté de réponses
adaptées. »

Un premier plan datant de 2018
« La communauté de communes de l’Enclave des Papes et du Pays de Grignan a entrepris l’élaboration
de son premier plan climat-air-énergie territorial en 2018. Le territoire, peuplé de 23 500 habitants
environ,  comprend 19 communes et  est  caractérisé par une consommation énergétique légèrement
inférieure  aux  moyennes  des  départements  de  la  Drôme  (Auvergne-Rhône-Alpes)  et  du  Vaucluse
(Provence-Alpes-Côte d’Azur) comme des deux régions. Les émissions de gaz à effet de serre (GES) sont
supérieures aux ratios nationaux et régionaux du fait en particulier de la présence d’une importante
installation de stockage de déchets non dangereux qui représente 36 % des émissions du territoire,
devant l’industrie (26 %) et les transports (15 %). »

Un projet ambitieux mais pas abouti
Si l’AE reconnait la nécessité et l’impact positif que pourrait avoir ce plan climat-air-énergie, l’entité se
montre beaucoup plus critique sur la préparation et la mise en exécution « Cependant d’une part le
dossier est fondé sur des données anciennes ou parfois éparses dans le dossier, d’autre part il montre
que les actions sont encore souvent àà des phases embryonnaires. Les démarches d’étude de faisabilité,
d’élaboration concertée d’un plan d’action sont souvent à̀ venir et les objectifs, calendriers, indicateurs
sont  encore  fréquemment  peu  précis.  Le  dossier  gagnerait  à  entre  actualisé  sur  les  éléments  de
diagnostic et état des lieux et sur l’avancement de certaines actions. Le plan nécessitera un travail
d’animation et de suivi important, qui devra s’appuyer sur des moyens humains et financiers adéquats,
tout en renforçant dans la durée l’implication des partenaires, le territoire ne disposant pas seul de tous
les leviers d’action pertinents. »

A lire également : Le projet de Plan climat air énergie territorial de la Communauté de communes de
l’Enclave des Papes et du Pays de Grignan

Des doutes importants sur la mise en œuvre et certaines thématiques
« Au plan des thématiques opérationnelles les interrogations portent principalement sur :
·  le renforcement et la bonne mise en œuvre des actions en matière de qualité de l’air,
·  le renforcement des actions en matière de mobilité active,
·   la  capacité à concrétiser les projets  et  objectifs  visés,  en particulier  en matière d’évolution des

http://cceppg.fr/competences/amenagement-et-coherence-territoriale/pcaet
http://cceppg.fr/competences/amenagement-et-coherence-territoriale/pcaet
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pratiques agricoles, d’émergence des projets de mobilisation des ressources d’énergie renouvelables, de
séquestration du carbone,
·  la capacité à mobiliser le bois énergie au regard des objectifs visés et d’une vision de gestion durable
de la forêt,  dans le cadre du contexte de dégradation de la capacité du puits de carbone forestier
constaté ces dernières années. »

Les recommandations de l’AE invitent « le maître d’ouvrage à traiter ces points en particulier la nécessité
d’adapter les moyens prévus, d’accélérer la définition des actions opérationnelles et de mettre en place
un dispositif de suivi et d’évaluation précis, permettant d’infléchir l’action si besoin sur les enjeux et
actions prioritaires pour atteindre les objectifs fixés. »

Les hivers records en France
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La météo, jusqu’alors plutôt douce et humide cet hiver, a fait place à un épisode de froid qui a duré
plusieurs  jours  dans  l’Hexagone.  Les  températures  négatives  enregistrées  étaient  certes  sous  les
normales de saison, mais elles étaient loin d’être inhabituelles et ne contredisent pas la trajectoire du
réchauffement climatique liée aux émissions de gaz à effet de serre.

https://fr.statista.com/infographie/25550/anomalies-de-la-temperature-mondiale-en-juillet-depuis-1880-juillet-2023-mois-le-plus-chaud/
https://fr.statista.com/infographie/31279/evolution-concentration-atmospherique-co2-et-niveau-ere-pre-industrielle/
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Si l’hiver reste la saison pour laquelle la variabilité des températures d’une année sur l’autre est la plus
forte, une mise en contraste des records mesurés depuis le début des relevés en 1900 donne un aperçu
de la tendance au cours du siècle écoulé.

Basée sur la moyenne enregistrée de décembre à février entre 1981 et 2010, la température hivernale de
référence en France métropolitaine est de 5,4 °C. Mais depuis le début du XXIe siècle, il n’est plus rare
de connaître des hivers où la température moyenne atteint, voire dépasse, 7 °C.

C’est l’hiver 2019-2020 qui détient à ce jour le record de douceur avec une moyenne de 8,1°C, soit 2,7 °C
au-dessus des normales de saison, juste devant l’hiver 2015-2016 (+ 2,6 °C).  Ayant enregistré une
température moyenne de près de 2°C supérieure à la normale, les hivers 2006-2007 et 2013-2014 font
également partie des cinq plus doux depuis le début du XXe siècle. Quant aux trois derniers hivers
(2020-2021, 2021-2022 et 2022-2023), ils se classent parmi les quinze plus chauds (près de 1°C au-
dessus des normales), comme le rapporte Météo-France.

En revanche, pour retrouver les cinq hivers les plus rigoureux en température moyenne depuis 1900, il
faut remonter plus de 50 ans en arrière : entre 1928 et 1963. L’hiver le plus froid jamais mesuré est celui
de 1962-1963, avec une moyenne de 0,7 °C enregistrée de décembre à février, soit 4,7 °C sous les
normales de saison. Les plus âgés d’entre nous, nés dans l’entre-deux-guerres, peuvent se rappeler de
quelques hivers où la moyenne sur trois mois atteignait à peine 3°C (plus de 2,3 °C sous la normale) – ce
qui n’est plus arrivé en France depuis le record de 1962-1963.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Réchauffement climatique : le recul des
glaciers au XXIe siècle

https://meteofrance.fr/sites/meteofrance.fr/files/files/editorial/comm_presse_hiver_2022-2023_web_0.pdf
https://fr.statista.com/infographie/24113/classement-des-hivers-les-plus-froids-en-france-ecart-a-la-moyenne-saisonniere-de-reference/
https://fr.statista.com/
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Une étude récente de l’UNESCO sur les glaciers protégés dans le monde confirme l’impact plus intense
du réchauffement climatique dans la région arctique, où la fonte des glaciers et calottes glaciaires est
globalement plus rapide que dans la zone antarctique (hémisphère sud). Avec des pertes nettes estimées
à plusieurs centaines de milliards de tonnes de glace depuis 2000, les sites les plus touchés par la fonte
étaient les parcs de Kluane, Wrangell-Saint-Élie, Glacier Bay et Tatshenshini-Alsek, en Alaska (États-Unis

https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000383551/PDF/383551eng.pdf.multi
https://fr.statista.com/infographie/25550/anomalies-de-la-temperature-mondiale-en-juillet-depuis-1880-juillet-2023-mois-le-plus-chaud/
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et  Canada),  le  fjord  glacé  d’Ilulissat,  au  Groenland  (Danemark),  ainsi  que  la  calotte  glaciaire  du
Vatnajökull, en Islande. Le plus grand glacier des Alpes, dans la région de la Jundfrau-Aletch en Suisse,
est le neuvième site le plus impacté de la liste, avec une perte nette de 7 milliards de tonnes de glace en
vingt ans. 

Les glaciers constituent des ressources essentielles sur Terre, car ils couvrent les besoins hydriques
vitaux de la moitié de l’humanité pour l’usage domestique, l’agriculture ou encore l’hydroélectricité. En
outre, ils représentent aussi souvent un intérêt culturel et touristique pour les communautés locales. Plus
de 18 000 glaciers ont été recensés dans les 50 sites classés au Patrimoine mondial de l’UNESCO. Ces
glaciers couvrent une superficie d’environ 66 000 km², soit près de 10 % de la surface glaciaire terrestre.
Des analyses satellitaires montrent que ces glaciers reculent à un rythme accéléré depuis 2000. Ce recul
observé à l’échelle planétaire constitue l’une des preuves les plus tangibles du réchauffement climatique.

Les glaciers classés au Patrimoine mondial perdent actuellement en moyenne quelque 58 milliards de
tonnes de glace chaque année, soit l’équivalent du volume annuel total d’eau consommé par la France et
l’Espagne réunies, et contribuent à près de 5 % de l’élévation du niveau des océans. Selon l’UNESCO, les
projections indiquent que les glaciers d’un tiers des sites glaciaires classés disparaîtront d’ici 2050, quel
que soit le scénario climatique appliqué.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Lucien Stanzione interpelle le gouvernement
sur la difficulté à obtenir des aides pour la
cerise et la lavande
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Lucien Stanzione, sénateur de Vaucluse s’engage depuis trois ans sur la défense des filières de
la  cerise  de  bouche et  d’industrie.  Des  filières  concernées  par  les  effets  du changement
climatique, des insectes ravageurs, la disparition des produits sanitaires, la concurrence et la
diminution du nombre d’agriculteurs.

Pour faire face,
l’homme politique vauclusien n’a  de cesse d’interpeller  le  ministre  de l’agriculture,  Marc Fesneau.
Dernièrement, il lui a rappelé que pour la filière cerise, près de 50% des cerisiculteurs touchés par les
dégâts, n’étaient pas éligibles à l’indemnisation, tout comme les lavandiculteurs, qui, sur l’enveloppe de
9M€ mobilisés, observent que 4 ne sont toujours pas débloqués pour cause d’impossibles accès aux
critères d’éligibilité. Lucien Stanzione ne lâche pas l’affaire, continuant d’insister afin que le reliquat aille
directement aux producteurs, ou à la recherche dans leur secteur d’activité.

Ce travail de fond fait suite,
notamment, aux réunions que le sénateur organise sur le territoire vauclusien, dont la dernière en date,
courant novembre, avait réuni à Venasque, une trentaine de personnes dont 26 maires et adjoints aux
côtés  de  producteurs,  de  représentants  de  la  filière  cerise  de  Venasque,  du  syndicat  de  la  cerise
industrielle, de la Confédération paysanne et de la FDSEA (Fédération départementale des syndicats
d’exploitants agricoles). Cette fois-ci, Lucien Stanzione avait interpellé le ministre de l’Agriculture en
Commission des affaires économiques.

https://www.senat.fr/senateur/stanzione_lucien20084g.html
https://agriculture.gouv.fr/marc-fesneau-ministre-de-lagriculture-et-de-la-souverainete-alimentaire-1
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Le rythme d’accroissement du CO2 dans
l’atmosphère s’accélère

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


3 juillet 2026 |

Ecrit par le 3 juillet 2026

https://www.echodumardi.com/tag/climat/page/2/   10/22

Selon le suivi de l’Agence américaine d’observation océanique et atmosphérique, en juin 2023 (moyenne
annuelle), l’atmosphère de la Terre affichait une concentration de 419 parties par million (ppm) du
principal gaz à effet de serre, le dioxyde de carbone. Cela représente 4,3 ppm de plus qu’en juin 2021 et
23,5 ppm de plus qu’il y a dix ans, en 2013. 

Toujours selon l’agence américaine, le rythme d’accroissement annuel du dioxyde de carbone (CO2) dans
l’atmosphère, essentiellement dû à la combustion des énergies fossiles, a triplé depuis les années 1960.
Comme l’indique également notre graphique, on estime que la concentration atmosphérique en CO2 est
en hausse d’environ 50 % depuis l’ère pré-industrielle (19ème siècle).

L’augmentation de la concentration des gaz à effet de serre dans l’atmosphère a un impact direct sur le
climat. « Le niveau actuel des concentrations de gaz à effet de serre nous conduit vers une augmentation
des températures bien supérieure aux objectifs de l’Accord de Paris d’ici à la fin du siècle », a averti cette
semaine Petteri  Taalas,  le Secrétaire général de l’Organisation météorologique mondiale,  lors de la
publication du dernier Bulletin des gaz à effet de serre de l’agence.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Vignoble du futur : la Chambre d’Agriculture
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Quelles  perspectives  pour  le  vignoble  du  futur  ?  La  Chambre  d’Agriculture  de  Vaucluse
s’interroge face au changement climatique.

En accueillant la presse, Georgia Lambertin, la présidente de la Chambre d’Agriculture s’est félicitée que
la France devance désormais l’Italie comme 1er producteur mondial de vin. Elle a ensuite rappelé le
poids  de  la  viticulture  dans  le  département  :  2732  exploitations  (56%  de  l’économie  et  50%  de
l’agriculture), 51 152 hectares de vignobles, 5654 emplois équivalents temps plein, 35 coopératives.

« Tout le travail de cette filière s’adapte en permanence au changement climatique comme aux attentes
des consommateurs. Et pour évoluer, justement, elle est accompagnée par nombre de partenaires :
l’INRAE (Institut national de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement), la Région
Sud, le département, l’IFV (Institut français du vin), la CNR (Compagnie nationale du Rhône), Inter-
Rhône, la Ligue pour les oiseaux et l’Association pour le développement de l’apiculture. »

https://paca.chambres-agriculture.fr/la-chambre-dagriculture-du-vaucluse/
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Un département de rouge, de rosé, de blanc… et de Vert !
L’environnement est particulièrement pris en compte dans le Vaucluse puisque 55% des agriculteurs bio
du département sont des viticulteurs (818), il est classé 4e (derrière la Gironde, le Gard et l’Hérault) avec
28,6% de la superficie (15 367 hectares). Sans oublier les 1 340 exploitations classées HVE (Haute valeur
environnementale) soit 62,3%.

Un point a été fait sur le millésime 2023 par Joël Choveton-Caillat, président de la Fédération des Caves
des Vignerons Coopérateurs de Vaucluse. « Avec un printemps sec, mai et juin particulièrement arrosés,
une pluie qui  a permis aux grappes de survivre malgré les chaleurs de l’été,  ce qui  a donné une
concentration de couleur et de goût, bref un beau millésime. Mais la récolte des caves coopératives a
diminué : 1 150 000hl au lieu de 1 180 000 en 2022, les vendanges se sont étalées de mi-août à fin
octobre avec une maturité optimale ».

François Bérud qui s’occupe du Vignoble expérimental de Piolenc a rappelé que pour faire face au

https://www.linkedin.com/in/choveton-caillat-783b0691/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/fran%C3%A7ois-berud-b55741197/?originalSubdomain=fr
https://www.echodumardi.com/economie/des-raisins-plus-resistants-productifs-et-tardifs-cest-ce-a-quoi-reflechit-le-domaine-experimental-de-piolenc/
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changement climatique, des cépages résistants à la chaleur et aux maladies sont testés depuis 1996. Joël
Bouscarle, le président de l’Union de coopératives agricoles de vignerons des Côtes du Luberon – Cellier
de Marrenon à La Tour d’Aigues ajoute que l’INAO (Insitut national des appellations d’origine) a ouvert la
porte à des expérimentations pour des cépages adaptés au changement de climat, les VIFA (Variétés
d’intérêt à fin d’adaptation). « Nous travaillons avec des vignerons grecs de Thessalonique et du Mont
Olympe qui ont des vendanges plus tardives, même si le sous-sol est comparable aux nôtre et nous
mettons nos connaissances en commun pour avancer ensemble ».

Les vignobles de Vaucluse en chiffres
7 crus : Châteauneuf-du-Pape, Gigondas, Vacqueyras, Beaumes-de-Venise, Rasteau, Ventoux, Luberon
3 appellations régionales : Côtes-du-Rhône, Ventoux, Luberon
1 IGP : Vins du Vaucluse

Autre intervention, celle de Michel Brès, en charge de l’épineux dossier de l’eau. « Entre la hausse des
températures et des besoins en eau et le déficit en pluie, nous devons réagir, faire plus avec moins.
Depuis les Romains, le Vaucluse sait faire. Le Canal de Carpentras, qui date du XIXème siècle, irrigue
69km auxquels s’ajoutent les 725km de canaux à travers le territoire. Grâce au goutte à goutte ou à la
micro-aspersion nous ajustons au plus près l’irrigation avec des sondes qui mesurent le taux d’humidité
des sols pour le faire avec un maximum de parcimonie et nous avons surtout le projet HPR (Hauts de
Provence Rhôdanienne, 150 à 300M€) porté par les départements de Vaucluse et de la Drôme pour
assurer une gestion pérenne de l’eau dont les études sont toujours en cours ».

De son côté Pierre Saysset, directeur des Vignerons Indépendant a mis de l’eau dans son vin en évoquant
son cycle « Sur 1 milliard 400 millions de Km3 d’eau, il n’y a que 2,5% d’eau douce, soit 35 millions de
m3 stockés sous forme de glace. Et cette eau évolue en circuit fermé : évaporation, rosée, brouillard,
nuages, pluie et neige voire grêle. Soit elle ruisselle, soit elle s’infiltre dans les nappes phréatiques. Mais
66% de l’eau de pluie qui tombe proviennent des feuilles. C’est la raison pour laquelle certains ont choisi
de végétaliser les villes avec des arbres, des jardins, des parcs, mais aussi des tapis végétaux sur les toits
des immeubles ».

https://www.linkedin.com/in/jo%C3%ABl-bouscarle-b8b7356b/?original_referer=https%3A%2F%2Fwww%2Egoogle%2Ecom%2F&originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/jo%C3%ABl-bouscarle-b8b7356b/?original_referer=https%3A%2F%2Fwww%2Egoogle%2Ecom%2F&originalSubdomain=fr
https://www.echodumardi.com/dossier/secheresse-pas-dagriculture-sans-eau-mais-nous-la-restituons-sous-forme-de-fruits-et-legumes/
https://www.linkedin.com/in/pierre-saysset-85978753/?originalSubdomain=fr
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Emmanuelle Filleron, responsable de l’équipe ‘Climat & environnement’ parlera de la qualité des sols, de
la nécessité de la préserver, d’améliorer leur fertilité et de stopper l’érosion dûe aux vents comme aux
gros orages. Certains vignerons sèment des plantes, d’autres laissent l’herbe pousser entre deux rangées
de cultures pour favoriser un couvert végétal qui protège de la canicule. Enfin,  Frédéric Chaudière
(Château Pesquié) évoquera l’expérimentation en cours sur le Ventoux, autour de Bédoin où on teste des
couverts végétaux qui donnent de la matière organique puis de l’azote qui, à terme, enrichit le sol.

Le courage de la Chambre d’agriculture
Au bout de 2 heures, Georgia Lambertin reprendra la parole pour évoquer « Le courage de la Chambre
d’Agriculture  et  des  agriculteurs  qui,  dans  cette  période  de  changement  climatique  et  de  crise
(déconsommation de vin), prennent des risques pour savoir ce qui marche, le faire savoir avec des
formations adaptées à chaque exploitation. Allons-nous vers un tsunami ? » s’interroge-t-elle.

https://www.linkedin.com/in/emmanuelle-filleron-ba8396235/?trk=public_profile_browsemap&originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/fr%C3%A9d%C3%A9ric-chaudi%C3%A8re-1ab65984/?originalSubdomain=fr
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Georgia Lambertin, présidente de la Chambre d’agriculture de Vaucluse.

Elle fait tout pour qu’en janvier, avec l’aide le la Préfète, Violaine Démaret, le ministre de l’agriculture
vienne,  ici,  dans  le  Vaucluse,  constater  le  efforts  des  viticulteurs.  Lui  qui  s’est  fait  ‘dézinguer’  à
l’Assemblée nationale lors de la séance de questions au Gouvernement mercredi à propos du glyphosate
et  de  la  position  mi-chèvre  mi-chou de la  France (parmi  les  27 états  membres  de  la  Commission
européenne) sur la possible ré-autorisation du glyphosate pendant 10 ans supplémentaires qui fait bondir
les défenseurs de l’environnement.

Les Sorgues du Comtat organisent une
conférence interactive sur le climat
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Ce mercredi 7 juin, la communauté d’agglomération Les Sorgues du Comtat organise une conférence ‘Ça
chauffe aux Sorgues du Comtat’ sur le sujet du dérèglement climatique au centre culturel des Augustins
à Pernes-les-Fontaines. Cet événement, organisé dans le cadre du Plan Climat Air Énergie Territorial de
l’Agglomération, sera animé par l’association Bio-Sphère, spécialisée dans l’éducation, la sensibilisation
et la formation autour du climat.

La particularité de cette conférence est qu’elle inclut le public. Les participants seront dotés de boîtiers
et pourront voter électroniquement et donner leurs avis instantanément. Sept sujets seront abordés : la
machine climatique, l’effet de serre, le changement climatique, les points de rupture et l’emballement du
système, les sommets mondiaux sur le climat, les climato-sceptiques et les éventuelles solutions pour
demain.

Mercredi 7 juin. 18h. Entrée libre. Centre culturel des Augustins. Place Louis Giraud. Pernes-
les-Fontaines.

https://www.sorgues-du-comtat.com
https://www.bio-sphere.fr
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La France parmi les pays les mieux préparés
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à un avenir vert
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Selon une étude de l’Institut de technologie du Massachusetts « MIT Technology Review Insights »,
l’Islande, le Danemark et les Pays-Bas sont les pays les mieux préparés à un avenir durable et à faible
émission de dioxyde de carbone (CO2). Les autres pays qui font partie du top 10 du classement du «
Green Future Index 2022 » sont le Royaume-Uni, la Norvège, la Finlande, la France, l’Allemagne, la
Suède et la Corée du Sud.

Cet indice mesure la manière dont 76 pays du monde réduisent leurs émissions de carbone, développent
des énergies propres et innovent dans les secteurs durables. Il prend également en compte les initiatives
prises en faveur de la protection de l’environnement et la politique climatique des gouvernements.

L’Islande, qui occupe la première place avec un score de 6,9 sur 10, est l’un des deux pays européens qui
produit plus d’électricité à partir de sources renouvelables qu’il n’en consomme, d’après des chiffres
relayés par le Forum économique mondial.

Selon les auteurs, certains pays ont fait un bond en avant au classement par rapport à l’année précédente
en améliorant leur politique climatique. Le Royaume-Uni, par exemple, qui est passé de la 17ème à la
4ème place en un an, a fortement investi dans les énergies propres.

La Corée du Sud, également entrée dans le top 10 cette année, est considérée comme l’un des meilleurs
au monde en matière de recyclage :  le pays représente le plus grand marché asiatique du café et
s’emploie à réduire l’impact de ses déchets, en ayant introduit en juin 2022 un système de reprise de tous
les gobelets de café jetables. Des progrès ont également été réalisés dans la réorientation de dépenses
d’infrastructure vers des projets de production d’énergie propre.

La France est le septième pays le mieux préparé à un avenir durable et à faible empreinte carbone selon
l’indice, avec un score de 6,1 sur 10. Le pays marque notamment des points grâce à son ambitieuse
politique de développement de l’hydrogène décarboné et a prévu d’investir 7 milliards d’euros dans ce
domaine d’ici 2030.

De Claire Villiers pour Statista

Les villes les plus ensoleillées d’Europe

https://mittrinsights.s3.amazonaws.com/GFI22report.pdf
https://www.technologyreview.com/2022/03/24/1048253/the-green-future-index-2022/
https://fr.statista.com/infographie/28677/part-des-emissions-mondiales-de-co2-par-pays/
https://fr.statista.com/infographie/26081/pays-engagement-neutralite-carbone-loi-document-politique-annee-visee/
https://fr.statista.com/infographie/28435/source-energie-la-plus-consommee-par-pays-en-europe/
https://fr.statista.com/infographie/28998/taux-d-utilisation-circulaire-de-matiere-en-europe-ue/
https://fr.statista.com/infographie/29123/production-hydrogene-nombre-de-depots-de-brevets-par-pays-ou-region/
https://fr.statista.com/
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Plus de la moitié des villes européennes les plus ensoleillées se trouvent en Espagne, selon un rapport
publié par Holidu et basé sur les données de World Weather Online. Comme le montre notre graphique,
les personnes souffrant d’une carence en vitamine D devraient choisir comme destination Alicante, qui
arrive en tête du classement avec en moyenne 349 heures d’ensoleillement par mois et une température
annuelle moyenne de 19 °C. Viennent ensuite la ville italienne de Catane en Sicile avec 347 heures de

https://fr.statista.com/themes/3455/l-espagne/
https://www.holidu.es/magazine/ciudades-europeas-mas-soleadas
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soleil et une moyenne de 18 °C et la ville espagnole de Murcie avec 346 heures et 19 °C.

Une ville française se classe également dans le top 10 des villes les plus ensoleillées d’Europe : Nice
affiche en moyenne 342 heures de soleil par mois et une température annuelle moyenne de 17 degrés.
Marseille arrive en treizième position (339 heures et 17°C).
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